
0CHRIST  EST  RESSUSCITÉ  !
(Pâques en musique)

CHRIST est ressuscité ! Jean-Sébastien Bach
:  Oratorio  de  Pâques  BWV  249.  Comme  à
l’accoutumée, s’agissant de Jean-Sébastien
Bach, l’Oratorio de Pâques tel que nous le
connaissons actuellement, et tel qu’il est
joué par les ensembles les plus informés,
regroupe plusieurs partitions sur le thème
pascal  qui  remonte  à  plusieurs  époques,
certains opus étant réécrits, modifiés selon

l’idéal esthétique du compositeur, selon aussi les effectifs à
sa  disposition  au  moment  de  la  commande  puis  de  la
réalisation.  La  première  version  remonte  à  1725  pour  les
célébrations  pascales,  en  particulier  pour  le  Dimanche  de
Pâques. Bach recycle une cantate de voeux (donc originellement
profane) de février 1725 dédié à l’anniversaire de son patron,
le Duc Christian de Saxe-Weissenfels (Entfliet verschwindet,
entweichet ihr Sorgen, BWV 249a   / écouter ici la version
d’Helmut  Rilling  /  Edith  Mathis  /  Stuttgart).  Puis  il  en
déduit  une  nouvelle  célébration,  d’essence  sacrée:  Kommt,
eilet und laufet, ihr flüchtigen Füsse … (BWV 249 / écoutez
ici  le  choeur  introductif  pétillant  de  joie  recouvrée,
instruments d’époque / Kay Johannsen / Stuttgart, avril 2016),
cantate célébrant la dévotion de la feria I de Pâques au 1er
avril  1725.  Le  Choeur  introductif  est  celui  d’une  marche
sereine et vive, celle des fidèles rassemblés dans la joie, la
lumière, le partage.
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L’ORATORIUM DE PÂQUES… Puis dans un nouveau
texte de Picander, la même cantate sert une
nouvelle célébration profane en août 1726 pour
l’anniversaire de son autre mécène le Comte
Joachim  Freidrich  von  Flemming  (BWV  249b).
Pour livrer une nouvelle musique pascale, Bach
recycle  entre  1732  et  1735,  les  partitions
déjà  écrites  et  intitule  le  nouveau  cycle
«  oratorium  ».  Comme  pour  la  Messe  en  si
mineur,  il  s’agit  grâce  au  génie  synthétique  dont  il  est
capable, de combiner des éléments épars en une totalité dont
la  cohérence  et  l’architecture  nous  stupéfient.  Soucieux
d’unité, le compositeur reprend encore son ouvrage après 1740,
et  fixe  désormais  ce  que  nous  connaissons  sous  le  nom
d’Oratorio  de  Pâques.

 

 

VOIR / ÉCOUTER l’intégralité de l’oratorio de
Pâques  de  JS  BACH  BWV  249  –  excellente
version sur instrument d’époque et sur un
tempo vif, allant, réjouissant – Netherlands
Bach Society – AMSTERDAM, mai 2017 : Jos van
Veldhoven, direction  – avec Damien Guillon,
alto, Thomas Hobbs, ténor…  / le chant de
l’orchestre doit ici s’affirmer avant celui
du chœur, révélant de la part de Bach, une sensibilité ciselée
pour les timbres (longue intro par les seules instruments dont
la flûte que dialogue ensuite avec le premier air pour soprano
solo… et l’air du ténor qui compte deux flûtes obligées, –
« Sanfte soll mein Todeskummer« , l’un des plus tendres et
graves, ici à 23’43: par la voix de Petrus, la mort a passé
pour que jaillisse la Résurrection, miracle et mystère absolu
– l’air pour le ténor est ici le plus énigmatique du cycle
pascal conçu par Bach : serein, tendre, d’une douceur qui
désigne l’énigme de la Résurrection, donc le sens de la mort
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du Christ)…
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Oratorio en 10 numéros
Plan en 10 numéros/épisodes

 

VÉRITABLE OPÉRA SACRÉ, l’Oratorio de Pâques de JS Bach saisit
par la maîtrise des contrastes, l’absolu génie des réemplois
et aussi, le raffinement d’une grande culture musicale qui
utilise selon un plan dramaturgique éblouissant, les styles
italiens et français.

N°1 à 3. Au début, les 3 premiers numéros (Sinfonia avec
flûtes  et  hautbois  d’amour,  Adagio,  Chorus)  composent  un
triptyque d’ouverture selon le schéma d’un concerto italien
(vif, lent, vif), avec une même tonalité de ré majeur) pour
unifier le cycle pour les volets 1 et 3. Dans ce dernier
épisode, le texte convoque les fidèles qui pressent le pas
vers la sépulture de Jésus.
Le n°4 fait paraître les 4 solistes, sombres et graves, qui se
retrouvent près du tombeau : Maria Jacobi (soprano), Maria
Magdalena (alto), Petrus (ténor), Johannes (basse). Se détache
surtout l’aria adagio en si mineur (avec traverso) de Maria
Magdalena dans laquelle la chanteuse invite à renoncer aux
parfums  et  onguents  de  l’embaumement  pour  choisir  les
lauriers, annonciateurs de la victoire du Christ ressuscité
(n°5).



N°6-7  :  surviennent  Petrus  et
Johannes qui découvrent la tombe
vide  et  la  pierre  déplacée.
Maria  Magdalena  précise  alors
qu’un ange est venu annoncer la
Résurrection  du  Sauveur.  Ainsi
Petrus  (ténor,  en  sol  majeur)
adopte  le  calme  serein  d’une
bourrée  pour  exprimer  avec  les  flûtes  à  bec,  la  profonde
certitude de la paix intérieure, après la proclamation du
Miracle  christique.  N°8  à  10  :  les  airs  des  deux  Marie
basculent dans l’arioso, portés par l’impatience de revoir
Jésus : tendre et compatissante, Maria Magadalena se demande
où le Christ lui apparaîtra (air en la majeur, avec hautbois
d’amour sur rythme de gavotte). Tandis que Johannes invite
chacun à se réjouir. Jean-Sébastien Bach conclut par un chœur
de  réjouissance  (n°11)  où  l’éclat  des  trompettes  dit  la
réalisation de la transfiguration finale. Le dernier épisode
suit un plan en deux parties : format et esprit français et
d’une élégance haendélienne tout d’abord ; puis gigue fuguée
d’une ivresse collective irrésistible.

 

 

 

 

 

Résurrection du CHRIST par Fra Angelico et Tiziano (DR)
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Approfondir

On retrouve le chant du ténor Thomas HOBBS
dans un recueil orphique édité par PARATY –
CD, compte rendu critique. Orpheus’ Noble
Strings  /  Les  cordes  royales  d’Orphée  /
Thomas Hobbs, ténor (1 cd Paraty, 2016).
Diseur baroque suave et suggestif, le ténor
britannique Thomas Hobbs sait rééclairer de
sa  voix  tendre,  claire,  idéalement
articulée  dans  la  langue  de  Shakespeare,  les  mélodies
nostalgiques du recueil qui souligne aussi sa complicité avec
le luth et les cordes de Romina Lischka. Sur le thème et mythe
d’Orphée / ORPHEUS, figure matricielle pour le chant barque et
l’opéra  tout  court,  le  ténor  anglais,  chantre  et  conteur
compose  un  parcours  en  langueur  et  nostalgie,  cultivant
l’accord ténu entre texte et musique, poésie et mélancolie
instrumentale. De noble et bergère naissance, le poète évoque
l’énergique  et  cruel  Hermès,  apprend  l’amour,  le  deuil,
l’humaine fragilité aux cotés de la fugace et fatale Eurydice…
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CD,  événement.  Alexandre
DENÉREAZ  :  TOUTANKHAMON…
Volgograd  Symph  Orchestra  /
Siffert (1 cd GALLO, 2006).
CD, événement. Alexandre DENÉREAZ
:  TOUTANKHAMON…  Volgograd  Symph
Orchestra / Siffert (1 cd GALLO,
2006).  Compositeur  contemporain
de Ravel, le suisse né à Lausanne
Alexandre Denéréaz (1875 – 1947)
« ose » mettre en musique le choc
retentissant  que  fut  la
découverte  de  la  tombe  du
souverain  d’Egypte  Toutankhamon,
le  4  novembre  1922.  Il  allait
créer sa nouvelle partition 4 ans
après  la  découverte  phénoménale…  Curieusement  trop  peu  de
compositeurs  ont  relayé  l’actualité  de  l’égyptologie,
contrairement aux arts décoratifs ou à la peinture, miroirs de
cette passion française et européenne pour l’Egypte ancienne.
Certes Philip Glass a bien composé sur l’hérésiarque mystique
Akhetaton… mais il reste un cas isolé.
Le Suisse Alexandre Denéréaz vient opportunément enrichir le
tableau.  Pas  facile  de  trouver  les  équivalences  musicales
(timbres et rythmes), au raffinement inouï des pièces d’or et
de gemmes précieuses, retrouvées par Howard Carter dans la
Vallée des Rois. Créé par Ernest Ansermet à Lausanne en 1926,
l’ample poème symphonique de plus de 15 mn rend cependant
hommage à l’événement archéologique le plus bouleversant de
l’égyptologie  (après  la  résolution  des  hiéroglyphes  par
Champollion en 1824) ; certes dans l’interprétation que nous
en  offre  Emmanuel  Siffert  et  l’orchestre  de  Volgograd
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(enregistrement de 2006), on regrette la dureté du geste et
les contrastes dynamiques trop appuyés (cors faillibles en
ouverture),  creusant  les  écarts  dynamiques…  pourtant  le
compositeur ne manque pas de vertiges allusifs comme Le Rêve
(la pièce qui suit Toutankhamon) le démontre aisément. Datée
de 1908, l’intermède symphonique témoigne d’une sensibilité
souple et rêveuse, au chant mesuré pourtant d’une couleur
straussienne, manifeste.

La TOMBE de TOUTANKHAMON

Connaissez-vous le poème
symphonique du compositeur
suisse Alexandre Denéréaz

(1926) ?
Ce qui semble avoir marqué  Denéréaz, c’est moins le contenu
même de la tombe, – les nuances infinies d’or, d’une statue à
l’autre, de bijoux en coffrets… que la nouvelle fracassante et
son retentissement mondial, dès la proclamation en novembre
1922. Soit presque 3000 objets exhumés, classés, analysés,
identifiés au terme de 10 années de soin  et de méthode
scientifique… Presque cent ans après l’événement, la force de
la  pièce  exprime  et  le  mystère  et  la  gloire  de  cette
découverte  ahurissante  en  un  orchestre  rutilant  parfois
véhément, au final percutant et vif. La majesté et la violence
aussi marquent l’évocation de la civilisation égyptienne par
Denéréaz, visiblement touché par la signification de cette
découverte.
Soulignant  la  capacité  narrative  du  compositeur,  l’éditeur
suisse Gallo complète astucieusement l’édition de Toutankhamon



par la Suite « Scènes de la vie du cirque » de 1911, qu’il
faut  estimer  comme  une  démonstration  d’imagination  néo
wagnérienne, mais aussi telle une autre offrande à la quête
d’exotisme  :  l’homme-serpent,  les  Africains  et  la  danse
africaine  (d’une  belle  ivresse  non  dénuée  d’humour)  avant
l’épilogue  soulignant  la  recherche  des  couleurs  extra-
européennes que cultive le compositeur de Lausanne.
Au final, la verve imaginative de Denéréaz est évidente ; son
langage symphonique étant prêt à relever tous les défis de
l’évocation  moins  de  l’illustration  littérale.  C’est  un
témoignage précieux de l’écho ressenti par un contemporain en
1922 : Toutankhamon n’a rien perdu de son aura, et en 2019, ce
n’est  pas  l’exposition  actuellement  présentée  à  la  Grande
Halle de la Villette qui le démentira : le visiteur y éprouve
chaque étape et suit le voyage de Pharaon divinisé, au royaume
des morts, du parcours nocturne à sa résurrection finale au
matin, en une scénographie plus que convaincante, s’il n’était
le monde devant chaque vitrine…
Denéréaz dès 1926 semble avoir bien compris et mesuré les
enjeux de cette découverte d’un apport encore pas totalement
évalué  presque  100  ans  après  sa  réalisation…  Le  poème  de
Denéréaz ajoute à la réflexion sur le pourquoi de la tombe
retrouvée intacte, son apport véritable sur le plan artistique
comme spirituel…

______________________________________________________________
__________________________________

CD, événement. Alexandre DENÉRÉAZ : 1. Au tombeau
du Tut-Ankh-Amon – At Tutankhamen’s tomb – Am
Grad vont Tu-ench-Amun. 2. Le rêve -– dream – Der
Traum. 3. Scènes de la vie du cirque – Scenes
from circus life – Szenen aus der Zirkuswelt.

Orchestre  symphonique  de  Volgograd,  Emmanuel  Siffert,
Direction  (enregistrement  de  2006)  —  1  cd  GALLO.  CLIC
découverte  de  CLASSIQUENEWS  du  mois  d’avril  2019
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Faust  Symphonie  de  Liszt
(1854)
FRANCE,  MUSIQUE,  Dim  14  avril  2019,  16h.  FAUST-SYMPHONIE,
LISZT. La Tribune des critiques de disque questionne l’œuvre
clé de Franz Liszt, composée en 1854 à 43 ans. Le virtuose au
piano impose son génie de la couleur et de la construction
orchestrale dans cet ample poème symphonique avec ténor, créé
à Weimar en 1857, structuré en 3 portraits psychologiques qui
campent désirs et agissements des 3 protagonistes du mythe
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créé par Goethe : Faust, Marguerite, Méphistophélès.

 
 
 

Les 3 visages d’un mythe /
Faust en triptyque
Liszt : l’orchestre

psychologique
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Un point de vue cinématographique d’une modernité absolue qui
campe le regard de chacun sur les enjeux d’une même situation.
Liszt s’inspire du Fauts de Berlioz car ce dernier lui a
révélé la force du sujet. La vision psychologique de Liszt
permet  à  l’orchestre  d’exprimer  ce  en  quoi  chacun  des
personnages est lié aux autres , avec musicalement le principe
des motifs répétés d’une partie à l’autre et qui se répondent
en reliant les rôles (et assumant de fait la cohésion interne
de la partition tripartite). Liszt ajoute chez Méphistophélès
un chœur d’hommes et la voix du ténor solo qui célèbre (avant
Wagner  et  son  Tristan  de  1865),  l’éternel  féminin,  comme
source de rédemption. Ainsi, ce labyrinthe des passions (et
manipulations) terrestres s’accomplit par l’apothéose finale,
un volet spirituel qui évidemment cite aussi l’architecture de
la  Damnation  de  Faust  de  Berlioz  (laquelle  s’achève  par
l’apothéose  de  Marguerite).  Liszt  dédie  son  Faust  à  ce
dernier.
Le chant orchestral dessine ainsi le portrait de Faust (le
plus long, le plus complexe, tiraillé par ses désirs et sa
clairvoyance,  espoir  et  renoncement,  mais  l’épreuve
essentielle demeure l’amour dont la force donne finalement le
sens de sa vie) ; ensuite Marguerite dont le thème innocent et
angélique est énoncé au hautbois solo : andante soave, puis –
quand Marguerite succombe à Faust-, soave con amore. Enfin
Méphistophélès, qui niant tout, ne créant rien, déforme et
caricature tous les thèmes de sa victimes dont il se nourrit.
Le volet est un vaste rire et ricanement, grimaçant et vide ;
mais à la fin par le choeur d’hommes et le ténor solo, c’est
marguerite qui a triomphé ; son amour pur a conquis l’âme de
Faust, au détriment de toutes les intrigues du diable. 
 
 
 
 
 

______________________________________________________________



__________________________________

FRANCE,  MUSIQUE,  Dim  14  avril  2019,  16h.  FAUST-
SYMPHONIE, LISZT. La Tribune des critiques de disque
questionne l’œuvre clé de Franz Liszt, composée en
1854  à  43  ans:  un  sommet  de  l’inspiration

symphonique et romantique qui tout en s’inspirant du Faust de
Berlioz, renouvelle totalement la conception architecturale de
l’édifice orchestral.

 
 
 
 
 
 

CD,  critique.  Jean-Philippe
Rameau : Les Indes galantes
(Vashegyi, 2018, 2cd Glossa)

CD,  critique.  Jean-Philippe
Rameau  :  Les  Indes  galantes
(Vashegyi,  2018,  2cd  Glossa).
Certes  voici  une  version
annoncée  comme  d’importance,  –
de  1761  ;  affaire  de
spécialistes  et  de  chercheurs
(Prologue  plus  ramassé,
inversion  dans  l’ordre  des
entrées).  Vétilles  de
musicologues.  Ce  qui  compte
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avant tout et qui fait la valeur de la présente production
(créé au MUPA de Budapest en février 2018), c’est assurément
le geste sobre, souple, équilibré du chef requis pour piloter
les solistes (plus ou moins convaincants), surtout le chœur et
l’orchestre,  –  Purcell  Choir  et  Orfeo  Orchestra  –  deux
phalanges créées in loco par le maestro György Vashegyi. Osons
même écrire que ce dernier incarne pour nous, le nouvel étalon
idéal  dans  la  direction  dédiée  aux  œuvres  françaises  du
XVIIIè,  celles  fastueuses,  souvent  liées  au  contexte
monarchique,  mais  sous  sa  main,  jamais  droite,  tendue  ni
maniérée ou démonstrative. La sobriété et l’équilibre sont sa
marque. Un maître en la matière.

 

 

le chef hongrois György
VASHEGYI confirme qu’il est

un grand ramiste
Intelligence orchestrale

 

 

 

D’abord, saluons l’intelligence de la direction qui souligne
avec justesse et clarté combien l’opéra-ballet de Rameau est
une formidable machinerie poétique et aussi dans son Prologue
avec Hébé, une évocation tendre et presque languissante de
l’amour  pastoral  ne  serait  ce  que  dans  les  couleurs  de
l’orchestre souverain, d’une formidable flexibilité organique
grâce au geste du chef ; Vashegyi est grand ramélien jusqu’en



Hongrie : il nous rappelle tout ce qu’un McGegan poursuit en
vivacité et fraîcheur en Californie (Lire notre critique de
son récent enregistrement du Temple de la Gloire de Rameau,
version 1745, enregistré à Berkeley en avril 2017).
S’agissant de György Vashegyi, sa compréhension des ressorts
de l’écriture symphonique, les coups de théâtre dont le génie
de Rameau sait cultiver l’effet, entre élégance et superbe
rondeur, fait merveille ici dès l’entrée en matière de ce
Prologue donc, qui est un superbe lever de rideau ; on passe
de l’amour enivré à l’appel des trompettes et du front de
guerre…  les  deux  chanteurs  Hébé  et  Bellone,  sont  dans
l’intonation, juste ; fidèles à la couleur de leur caractère,
MAIS pour la première l’articulation est molle et l’on ne
comprends pas 70% de son texte (Chantal Santon) ; quand pour
le baryton Thomas Dollié, que l’on a connu plus articulé lui
aussi,  le  timbre  paraît  abimé  et  usé  ;  comme  étrangement
ampoulé et forcé. Méforme passagère ? A suivre.
A l’inverse, le nerf et la vitalité dramatique de l’orchestre
sont eux fabuleux. Il y a dans cette ouverture / Prologue, à
la fois majestueuse et grandiose, versaillaise,  pompeuse et
d’un raffinement inouï, cette ivresse et cette revendication
furieuse que défend et cultive Rameau avec son sens du drame
et de la noblesse la plus naturelle : György Vashegyi l’a tout
à fait compris.

Chez Les Incas du Pérou (« Première entrée »), la tenue du
choeur et de l’orchestre fait toute la valeur d’une partition
où  souffle  l’esprit  de  la  nature  (airs  centraux,  pivots  
«Brillant soleil » puis après « l’adoration du soleil », air
de  Huascar  et  du  chœur  justement  :  «  Clair  flambeau  du
monde » , la force des éléments (tremblement de terre qui
suit)… indique le Rameau climatique doué d’une sensibilité à
peindre  l’univers  et  la  nature  de  façon
saisissante. Heureusement que le chœur reste articulé, proche
du texte. ce qui n’est pas le cas du Huascar de Dollié, là
encore peu convaincant. Et la phani « grand dessus » plutôt
que soprano léger (version 1761 oblige) ne met guère à l’aise

http://www.classiquenews.com/cd-critique-rameau-le-temple-de-la-gloire-mcgegan-berkeley-2017-2-cd-philharmonia-baroque-orchestra/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-rameau-le-temple-de-la-gloire-mcgegan-berkeley-2017-2-cd-philharmonia-baroque-orchestra/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-rameau-le-temple-de-la-gloire-mcgegan-berkeley-2017-2-cd-philharmonia-baroque-orchestra/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-rameau-le-temple-de-la-gloire-mcgegan-berkeley-2017-2-cd-philharmonia-baroque-orchestra/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-rameau-le-temple-de-la-gloire-mcgegan-berkeley-2017-2-cd-philharmonia-baroque-orchestra/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-rameau-le-temple-de-la-gloire-mcgegan-berkeley-2017-2-cd-philharmonia-baroque-orchestra/


Véronique Gens.
Jean-François  Bou,  Osman  d’un  naturel  puissant,  associé  à
l’Emilie bien chantante de Katherine Watson, est le héros du
Turc  généreux  («  Deuxième  entrée  »)  ;  son  engagement
dramatique, sans forcer, gagne une saine vivacité grâce à
l’orchestre impétueux, électrisé dans chaque tableau allusif :
tempête, marche pour les matelots de provence, et les esclaves
africains, rigaudons et tambourins…
Enfin  Les  Sauvages,  troisième  et  dernière  entrée,  doit  à
l’orchestre  son  unité,  sa  cohérence  dramatique,  une  verve
jamais mise à mal qui électrise là encore mais avec tact et
élégance la danse du grand calumet de la paix, puis la danse
des Sauvages, avant la sublime Chaconne, dans laquelle Rameau
revisite le genre emblématique de la pompe versaillaise.
Par la cohésion sonore et expressive de l’orchestre ainsi
piloté,  se  détache  ce  qui  manquait  à  nombre  de  lectures
précédentes, un lien organique entre les parties capables de
révéler comme les volet d’un vaste triptyque (avec Prologue
donc) sur le thème de l’amour galant, selon les latitudes
terrestres. Au Pérou, en Turquie et aux Amériques, coule un
même  sentiment  éperdu,  alliant  convoitise,  désir,  effusion
finale.

 
 

 
 



 

 

 

La lecture confirme l’excellente compréhension du
chef  hongrois,  son  geste  sûr  et  souple,
rythmiquement  juste,  choralement  maîtrisé,
orchestralement articulé et précis. La tenue des
voix – volontairement assumées « puissantes »

posent  problème  pour  certaines  d’entre  elles  car  outrées,
affectées ou totalement inintelligibles. Depuis Christie, on
avait compris que le baroque français tenait sa spécificité de
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l’articulation de la langue… Souvent le texte est absent ici.
On frôle le contresens, mais cela pointe un mal contemporain :
l’absence actuelle d’école française de chant baroque. Ceci
est un autre problème. Cette version des Indes Galantes 1761
mérite  absolument  d’être  écoutée,  surtout  pour  le  geste
généreux du chef. Malgré nos réserves sur le choix des voix et
la  conception  esthétique  dont  elles  relèvent,  la  vision
globale elle mérite un CLIC de classiquenews.

 
 

  

 
 

______________________________________________________________
__________________________________

CD,  critique.  Jean-Philippe  Rameau  :  Les  Indes  galantes,
ballet héroïque (1735) / Version de 1761 

 
Chantal Santon-Jeffery : Hébé, Zima
Katherine Watson : Emilie
Véronique Gens : Phani
Reinoud Van Mechelen : Dom Carlos, Valère, Damon
Jean-Sébastien Bou : Osman, Adario
Thomas Dolié, : Bellone, Huascar, Dom Alvar
Purcell Choir
Orfeo Orchestra
György Vashegyi, direction
Glossa  /  Référence  GCD  924005  /  durée  2h3mn  /  parution
annoncée le 1err mars 2019

 

 



 

 

 

 

BD,  événement,  annonce.
CONCERTO POUR MAIN GAUCHE de
Yann  Damezin  (La  Boîte  à
bulles)
BD,  événement,  annonce.  CONCERTO  POUR
MAIN GAUCHE de Yann Damezin (La Boîte à
bulles). Scénariste et dessinateur, Yann
Damezin s’inspire de la vie du pianiste
Paul Wittgenstein qui soldat pendant la
grande guerre se vit amputé de son bras
droit  (ayant  reçu  une  balle  dans  le
coude) ; fils d’une riche famille, le
pianiste commanda à Ravel son fameux (et
magnifique)  Concerto  pour  la  main
gauche.  Voilà  pour  les  faits
historiques.  La  narration  de  Yann
Damezin  est  tout  autre  et  évoque  à  peine  le  travail  du
pianiste  comme  sa  relation  (ici  difficile)  avec  les
compositeurs qu’il fit travailler pour lui… Le dessinateur
s’intéresse davantage à la pensée passablement entamée voire
détruite d’un être blessé… qui se cherche, tente de surmonter
ses  traumas,  et  même  s’il  peut  choquer  pour  ses  lâchetés
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terrifiantes et ses idées politiques (ironie et cynisme du
créateur), n’en sort pas moins grandi voire touchant ; la fin
de sa vie (dans la BD) étant un retour sur le début, sur le
mystère d’une existence, sur le sens profond des choses.
De ce tumulte intérieur, de ses vertiges et crises d’angoisse,
dans ses trahisons et ses emportements compréhensibles, le
dessinateur échafaude tout un monde graphique en noir et blanc
dont l’accumulation de figures entremêlées, dit l’intensité du
malêtre. Bestiaire digne des tympans médiévaux, mais aussi
grotesques à la Jérôme Bosch, l’imagination du crayon exprime
le désir et la volonté d’un pianiste qui s’obstine toujours,
même s’il se trompe et tombe trop souvent dans les jeux de
l’illusion.

Dans  ses  doutes  et  ses  questionnements,  ses
lâchetés et ses idées contradictoires, se dresse
le destin d’un artiste qui repense sa relation à
l’instrument ; un rapport conflictuel et souvent
tiraillé là encore. Mais le pianiste n’a jamais

perdu la foi artistique ni la volonté de vaincre le clavier…
Le monde graphique de Yann Damezin immerge le lecteur dans la
psyché  d’un  être  aussi  fragile  que  complexe.  Original,
fictionnel, troublant.

______________________________________________________________
__________________________________

BD, événement, annonce. CONCERTO POUR MAIN GAUCHE de Yann
Damezin (La Boîte à bulles) – Parution le 6 mars 2019. 112
pages – EAN 9782849533314 – 17 € – CLIC de CLASSIQUENEWS de
mars 2019
https://www.la-boite-a-bulles.com/work/288
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MENUHIN GSTAAD Festival 2019
(Suisse)  :  La  location  est
ouverte.
MENUHIN  GSTAAD  Festival  2019
(Suisse),  LOCATION  OUVERTE.  Le
premier festival musical estival
en Suisse (à Saanen et à Gstaad
là même où Yehudi Menuhin avait
repéré des lieux propices à la
musique et aux concerts) ouvre
sa  billetterie  :  il  est  enfin
possible de réserver ses places,
ce  pour  tous  les  concerts  de
l’édition  2019  :  une  foison  de  programmes  servis  par  les
meilleurs  artistes  et  interprètes  de  la  scène  actuelle  :
chefs,  pianistes,  chanteurs,  orchestres…  Le  63è  festival
Menuhin  allie  comme  à  son  habitude  l’excellence  et  aussi
l’audace,  sans  omettre  aux  côtés  de  l’équilibre  de  ses
propositions,  la  sensibilisation  du  classique  à  tous  les
publics.

Le programme détaillé de l’ensemble des concerts du 63e Gstaad
Menuhin Festival est désormais en ligne : assurez-vous les
meilleurs  places  en  réservant  directement  sur  le  site  du
Menuhin Gstaad Festival 2019, ou par téléphone au 033 748 81
82.
Du 18 juillet au 6 septembre 2019 : 60 CONCERTS à l’affiche
pendant presque 2 mois. Les concerts ont lieu dans les églises
du canton (écrins intimistes du Saanenland), ou sous la tente
à Gstaad,  ample vaisseau réservé aux grandes célébrations
symphoniques, opératiques, événementielles… Il y a pour tous
les goûts à Gstaad chaque été.
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MOISSON DE TEMPERAMENTS… Cette année le
Festival  suisse  fête  PARIS,  son  thème
fédérateur. De nombreux artistes français
sont présents mais pas seulement :
L’église de Saanen accueille cette année
Hervé Niquet et son Concert Spirituel dans
le «Te Deum» de Charpentier (20.7), Sol
Gabetta dans le 2e Concerto de Saint-Saëns
(21.7), Patricia Petibon dans des airs de
Mozart et de Gluck (27.7), l’organiste de
Notre-Dame de Paris Olivier Latry (28.7),
le  trompettiste  Gábor  Boldoczki  (29.7),
Andreas Ottensamer et Yuja Wang en duo (31.7), Fazil Say dans
le «Clair de lune» de Debussy (2.8), Ute Lemper dans des
chansons françaises et de cabaret (10.8), Bertrand Chamayou
dans le 23e Concerto de Mozart (11.8), Cecilia Bartoli (23.8)
ou encore Hilary Hahn dans les deux concertos pour violon de
Bach avec la Deutsche Kammerphilharmonie Bremen (29.8). On
pourra entendre sinon David Guerrier à Château-d’Œx (22.7),
Nuria Rial (5.8), Isabelle Faust (9.8), L’Arpeggiata (15.8) et
Maurice  Steger  (4.9)  à  Zweisimmen,  l’Ensemble  Janoska  et
Biréli Lagrène (8.8), Christophe Rousset (20.8) et Francesco
Piemontesi (26.8) à Rougemont, le Quatuor Chiaroscuro (23.7)
et Christian Bezuidenhout (27.8) à Lauenen. Quelques-uns parmi
les plus de 60 concerts proposés en 2019…
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FOCUS GRANDES FORMATIONS :Vous préférez les grands effectifs?
Réservez aussi vos soirées sous la Tente de Gstaad avec Seong-
Jin Cho et Manfred Honeck dans «L’Empereur» de Beethoven et la
«Pathétique» de Tchaïkovski (17.8), «Carmen» en version de
concert (24.8), Vilde Frang dans Bruch (25.8), Gautier Capuçon
et Mikko Franck dans Haydn et la «Symphonie fantastique» de
Berlioz (31.8), Klaus Florian Vogt dans Wagner (1.9), Yuja
Wang et Myung-Whun Chung dans le 3e Concerto de Rachmaninov
(6.9), qui sont en vente depuis le 20 décembre déjà!
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Depuis 2 ans, le Menuhin GSTAAD Festival enrichit son offre
numérique proposant à la relecture et au visionnage permanent,
de nombreux contenus vidéos, au sein de son offre « GSTAAD
DIGITAL FESTIVAL » – Actuellement, reportage sur l’un des
lauréats  de  l’Académie  de  direction  d’orchestre,  organisée
chaque été sous la tente / le jeune maestro Joseph Bastian,
lauréat du Neeme Järvi 2016 explique le fonctionnement de la
«Gstaad Conducting Academy»
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RESERVEZ VOS PLACES

directement sur le site du 63è MENUHIN GSTAAD FESTIVAL :

https://www.gstaadmenuhinfestival.ch/fr/programme-and-location
/edition-2019
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CD,  critique.  VIENNE,
Musikverein,  le  1er  janvier
2019. CONCERT DU NOUVEL AN,
Wiener  Philharmoniker  /
CHRISTIAN THIELEMANN 5 1 cd
SONY classical)
CD, critique. VIENNE, Musikverein, le 1er janvier 2019.
CONCERT DU NOUVEL AN, Wiener Philharmoniker / CHRISTIAN
THIELEMANN 5 1 cd SONY classical). A 59 ans, le wagnérien et
straussien (Richard), Christian Thielemann, plus habitué de
Dresde et de Bayreuth que de Vienne, affecte un geste un rien
prussien,  …  possède-t-il  réellement  le  sens  de  l’élégance
viennoise, celle des Johann Strauss fils et père, Josef et
Edouard aussi ? Car les valses et épisodes symphoniques de
Johann fils, vedette viennoise majeure pour cet esprit léger,
et davantage, appellent un caractère spécifique entre abandon
et allusion, suggestion et subtilité qui doit éblouir non pas
dans cette « légèreté » partout annoncée (qu’est ce que cette
musique dite « légère » en réalité ? Le vocable comprend une
infinité d’acceptations…). Ici, dans l’écrin désigné du rituel
Straussien, le Musikverein, il ne doit être question que de
finesse, subtilité mélodique, orchestration raffinée, ivresse
évocatoire…
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Après les Welser-Möst, Dudamel, Jansons, … voici Thielemann :
cravatte  rayée,  le  directeur  du  festival  de  Pâques  de
Salzbourg  (les  directeurs  du  Festival  estival  autrichien
étaient présents dans la salle), qui est aussi le directeur
musical de la Staatskapelle de Dresde, retrouve le Wiener
Philharmoniker  pour  ce  programme  festif.  Les  connaisseurs
retrouvent  dans  la  disposition  typiquement  viennoise  de
l’orchestre, les 6 contrebasses placées en fond, face au chef
sous  l’orgue  du  Musikverein  de  Vienne,  véritable  colonne
sonore assurant une structure et une carrure emblématiques. Le
chef a déjà dirigé les Wiener Philharmoniker : on ne peut donc
pas parler de baptême orchestral. Le programme d’emblée est
très classique : rien que des valses et des polkas ; pas
d’étrangers, ni de chanteurs invités (comme l’a fait Karajan à
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son époque, à la fin des années 1980). Mis à l’honneur aux
côtés des frères Strauss (Johann II, Josef et Edouard), une
autre  dynastie  de  compositeurs  et  musiciens  viennois,  les
Hellmesberger, père et fils…

Thielemann : UN GESTE UN RIEN MARTIAL ? Le programme annoncé
résolument austro-hongrois, commence par la Schönfeld March
op. 422 de Carl Michael Ziehrer: le ton est donné, martial et
un rien sec et tendu dans la scansion rythmique. Ziehrer a
composé  opérettes  et  ballets  (comme  Johann  Strauss  II)  :
l’écriture  est  assez  quelconque,  déployant  un  caractère
ronflant,  fort  en  panache  démonstratif,  à  la  façon  d’une
marche militaire, ou d’une parade appuyée, rythme et accents
prussiens  à  l’envi;  baguette  épaisse  et  ronde,  d’une
martialité trop revendiquée, Thielemann n’est guère dans le
style élégantissime qui a fait les meilleurs fait qui l’ont
précédé dans cet exercice. Pourtant le Musikverein est plus
connu pour l’élégance de sa programmation et la finesse des
auteurs programmés. On craint le pire pour la suite…

Heureusement, le chef respecte le code
et l’esprit du rituel de l’an neuf à
Vienne avec la très belle valse qui
suit,  la  première  du  programme
: « Transactions Waltz » op. 184 de
Josef  Strauß:  Josef  est  le  premier
cadet malheureux de Johann : mort en
1870  (à  43  ans)  :  l’ingénieur  qui
rejoint  l’entreprise  familiale  et
orchestral en 1850 (à 23 ans car son
ainé  Johann  est  lui-même  épuisé)  –
mort éreinté en tournée en Pologne… 

Or le génie de Josef musicalement est aussi élevé que celui de
Johann : on s’en aperçoit à chaque session de ce concert du
nouvel  an.  Josef  serait  même  souvent  plus  sombre  et
ambivalent,  riche  et  profond  que  son  ainé…  De  fait,
Transactions  Wazl  s’affiche  immédiatement  plus  sombre,  et
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grave au début, pour mieux faire surgir le thème principal,
dans  le  raffinement  des  timbres  des  bois,  énoncé  par  les
cordes et des flûtes aériennes : la finesse s’invite enfin,
enivrée dans cette séquence, qui s’avance à pas feutrée en
pleine  magie…  saluons  l’intelligence  des  climats,  le
raffinement  de  l’orchestration,  la  caresse  de  la  mélodie
principale,  délicate  nostalgie  grâce  à  un  équilibre  très
subtil  entre  cordes  et  les  bois…  avec  la  harpe,  d’une
ineffable  nostalgie.  Soulignons  la  profondeur  et  la
sensibilité étonnante de Josef Strauss fauché trop tôt, son
aptitude spécifique pour le développement symphonique, à la
fois dramatique et allusif, et aussi de façon général, une
réflexion sur le sens même de la valse, entre désir et mort.
Josef nous paraît plus sombre encore que Johann II. Un maître
à mieux connaître et plus écouter assurément.

Thielemann nous réserve ensuite une surprise qui pourrait être
révélation  :  de  Josef  Hellmesberger  (fils):  Elfin  Dance.
Immédiatement saisissante, la finesse étincelante grâce aux
nuances  aiguës,  vibrées,  rondes  du  «  xylophone  »d’une
partition  inscrite  dans  les  nuages.  Hellmesberger  fut
professeur  de  violon  au  Conservatoire  de  Vienne  et  aussi
fondateur  avec  son  fils  du  Quatuor  Hellmesberger  (1849).
Avouons que le compositeur ne manque pas d’inspiration ni de
subtilité. Éthéré et aérien est cet elfe, un pur esprit – le
style  et  l’écriture  sont  très  sensuels  (pizz  des  cordes,
doublées par les flûtes) – comme Mendelssohn dans Le Songe
d’une  nuit  d’été  (envol  et  boucle  aérienne  de  Puck)?
Thielemann est dans son élément : ambassadeur d’une musique
pleine d’élégance et de finesse, résolument et littéralement
« légère ».

Enfin voici le premier morceau du compositeur vedette : Johann
STRAUSS II (fils): sur un rythme effréné, l’Express, polka
schnell  op.  311  est  bien  une  Polka  rapide  –  on  regrette
cependant la nervosité un peu sèche ; un rien hystérique (là
encore systématique et trop appuyée) de Thielemann qui dirige



comme un prussien, vif, nerveux, droit. de toute évidence, et
dans  ce  tableau  précis,  il  manque  de  souplesse  comme  de
retenue.

Du même Strauss fils, « Pictures of the North Sea », waltz op.
390 / Images de la mer du nord développe écriture et texture
orchestrales. L’épisode symphonique à l’essence poétique et
chorégraphique débute dans le sombre … déroulant un premier
tapis envoûté, quasi tragique, puis un souffle profond grave
pour que surgisse enfin l’éblouissante mélodie (wagnérien dans
sa houle et ses phrases continues : d’emblée Thielemann le
wagnérien est à son affaire ici) : on admire le métier du
chef, capable d’heureux équilibres sonores, la finesse des
flûtes,  le  chant  ciselé  des  clarinettes  parfaitement
détaillées,  comme  enivrées,  caressantes…
Pourtant  à  l’inverse,  et  dans  le  même  temps,  regrettons
quelques écarts de conduite dans la direction : des contrastes
trop marqués, et appuyés : la frénésie du geste empoigne la
valse avec une dureté prussienne propre au chef berlinois : il
n’a  pas  la  finesse  de  son  aîné  le  regretté  Nikolaus
Harnoncourt (né en 1929 et décédé en 2016), spécialiste et
passionné de valses viennoise qui dirigea le Wiener en de
nombreuses  occasions  les  Philharmoniker  et  le  Concert  du
Nouvel  An,  à  2  reprises  :  2001  et  2003.  Ronflant,  sec,
Thielemann déçoit globalement, malgré les trouvailles sonores
évoquées précédemment. Sa baguette manque de fluidité malgré
le sujet aquatique de la valse choisie.

Autre frère, pas assez connu et mis dans l’ombre de Johann,
leur ainé : Eduard Strauß: « Post-Haste », est une polka
schnell op. 259, pour laquelle Thielemann cisèle la coupe et
l’esprit de syncope (évocation de la course de la diligence) ;
ici encore, on remarque les limites du chef car Thielemann
détaille  certes  l’instrumentation  mais  manque  de  précision
comme  d’imagination:  sa  direction  relève  d’un  système
métrique, militaire dans cette cadence au galop, trépidant,
trop mécanique…



Un  petit  mot  sur  Edouard,  le  dernier  fils
Strauss et l’héritier de la dynastie. Il est
mort en 1916, en pleine guerre, trouve sa voie
spécifique, comparée à celle de ses deux frères
ainés, par une écriture plus frénétique, qui
s’est  spécialisé  dans  les  polkas  rapides  /
ainsi cette « Polka-schnell ». Rongé par le
ressentiment  contre  ses  frères,  et  pourtant
héritier enviable de la dynastie familiale (et
orchestrale),  il  dissout  cependant  en  1901,  l’orchestre
Strauss  et,  surtout,  pendant  trois  journées  (honteuses)
d’octobre  1907,  brûle  nombre  de  papiers,  manuscrits  et
forcément  partitions  de  ses  frères  Strauss  :  destruction
catastrophique d’un héritier insensé devenu fou. Nombre de
documents et de partitions de Josef et de Johann seraient
ainsi  partis  en  fumée.   L’histoire  de  la  famille  Strauss
relève  d’un  roman  feuilleton,  et  l’on  s’étonne  malgré  le
succès populaire de leurs valses et mazurkas, qu’aucune série
télévisée ne soit encore emparé de leur saga. A suivre…

Après la pause de la mi journée (le concert a commencé à 11h),
reprise avec l’évocation du Johann compositeur d’opérettes :
c’est  Offenbach  qui  pourtant  son  rival  en  France,  aurait
exhorté le Viennois à composer des opérettes. Grand bien que
cette  proposition  confraternelle  et  constructive.  Ainsi
l’ouverture du Baron Tzigane… la plus célèbre avec celle de La
Chauve Souris, … ainsi le motif de la valse dépasse la seule
occurrence épisodique, pour atteindre une évocation pleine de
nostalgie … tzigane et purement symphonique (par le motif
ourlé de la clarinette) ; dans cette pièce de caractère, à
l’ambition dramatique manifeste, Thielemann soigne le panache
sombre et grave, avec un très bel effet de texture caressant
chaque motif, en particulier au hautbois, sinueux et pastoral.
Là encore on peut regretter le geste un peu lourd du chef plus
prussien que viennois.

Pourtant, se détache ensuite finesse et légèreté dans « La
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Ballerine » opus 227 de Josef Strauß, polka française, et ses
fin de phrases, suspendues en deux accents, détachés, retenus…
véritable  hymne  à  la  souplesse  élastique.  Avec  La  vie
d’artiste opus 316, de Johann II, le ballet de l’Opéra de
Vienne s’invite au concert : comme un réveil au matin, le
premier  couple  du  corps  de  ballet  de  l’Opéra  (Wiener
Staatsballet) s’ébranle sur la terrasse et dans les couloirs
et  circulations  du  bâtiment  :  l’élégance  et  la  facétie
(gestuelles des mains) des 5 couples en blanc et noir imposent
une leçon de souplesse acrobatique, – un moment de raffinement
collectif magnifié évidemment pas la somptueuse musique, moins
allusive  que  descriptive,  dans  la  cadre  des  décors  et
intérieurs de l’Opéra viennois. L’institution fête ses 150 ans
en 2019, ayant été inauguré en 1869. Prestige revendiqué et
histoire  célébrée  au  moment  où  ce  sont  deux  français  qui
dirigent la Maison, Dominique Meyer, intendant général et l’ex
danseur étoile à Paris, Manuel Legris, directeur de la danse.
Johann Strauss redouble de tendresse feutrée dans cette page
très raffinée qui est l’objet d’une réalisation télévisuelle
audacieuse  (plans  inclinés  de  la  caméra  dont  jouent  les
danseurs, très complices).

Puis, d’Eduard Strauß: « Opera Soirée » / Une soirée à l’opéra
est une polka française op. 162 (à deux temps), polka assez
lente, au rythme plus appuyé que la polka mazurka qui est
encore plus lente et ralentie avec des temps suspendus…  : Une
soirée à l’opéra semble mieux convenir à la carrure prussienne
de Thielemann – sans écarter facétie ni délicatesse avec une
palette de nuances (piccolo) très finement détaillées ; voici
la séquence où le chef dévoile une direction plus nettement
enjouée, pleine de sous entendue comme d’élégance.

De Johann STRAUSS II (fils): « Eva Waltz », la valse d’Eva
extrait  de  l’opéra  Le  Chevalier  Pazman  se  distingue  en
un début magnifique (somptuosité profonde et noble des cors,
puis en dialogue avec les contrebasses – valse atténuée comme
un rêve, une réitération onirique liée au personnage d’Eva



dans l’opérette de Johann II. C’est Cendrillon réinventée, sa
présentation  au  bal…  puis  du  même  opéra,  Thielemann  a
sélectionné une nouvelle pièce de caractère, extrait du même
opéra : « Csárdás ». Comme celle de la sublime Chauve Souris,
celle qui permet à la comtesse hongroise de s’alanguir jusqu’à
la pâmoison, et aussi à la soprano requise, d’éblouir par sa
virtuosité  profonde,  voici  une  autre  facette  du  génie  de
Johann II, pleine de facétie heureuse, d’intelligence sauve et
lumineuse, de grâce et de finesse. Le Concert télévisé étant
aussi une carte postale soulignant les trésors patrimoniaux
autochtones,  voici  les  danseurs  du  Ballet  de  l’Opéra  de
Vienne, soit dans un château de basse Autriche, un couple de
touristes, parodique, décalé qui s’ennuie puis s’éveille à la
pure danse, en rejoignant 3 autres couples de danseurs dans la
galerie  haute  Renaissance.  Là  encore  reconnaissons  que  la
réalisation comme l’alliance de Strauss et de la danse sont
idéalement complémentaire, dans un tableau qui s’achève en
extérieur, sur une collection de rythmes et de folklores bien
trempés, où règne la noblesse du thème hongrois principal (la
czardas est de style aristocratique), joué selon la tradition
par les paysans pour les moissons ou les noces villageoises.

Johann fils règne en maître absolu avec la Marche égyptienne
op. 335 : festival de timbres et d’effets orientalisants et
rutilants, parfaitement caractérisés et utilisés à bon escient
:  d’abord  grosse  caisse,  clarinette  mystérieuse,  cordes
voluptueuse : c’est une séquence entonnée comme une marche
militaire, mais enchantée – panache onirique des trompettes et
des cors, au souffle inouï, qui égale le meilleur Saint-Saëns,
celui oriental de l’orgie / bacchanale dans Samson et Dalila.
Thielemann est chez lui, dirigeant sans baguette avec une
décontraction affichée, assumée ; lorsque les instrumentistes
viennois entonnent en « la la la », le chœur du motif égyptien
(qui  rappelle  aussi  Verdi  dans  ses  ballets  d’Aida).  Tout
s’achève dans le lointain en second plan, superbe effet de
spatialisation  :  festif  et  interactif,  le  tableau  suscite
l’enthousiasme de la salle, et la joie des musiciens, heureux



d’avoir ainsi surpris l’audience internationale.

Enfin, après « la Valse entracte » de Joseph Hellmesberger
fils: d’une délicatesse soyeuse et enivrante (les pizzicati
délicats  des  violons),  celle  d’un  rêve  éveillé,  auquel
Thielemann réserve son attention la plus nuancé, ce sont deux
pages parmi les plus raffinées des fils Strauss, Johann II,
l’incontournable : « In Praise of Women », polka mazur op. 310
/ Eloge des femmes : hymne féministe qui tombe à pic après nos
hontes  contemporaines  (cf  les  mouvements  #Metoo,  et
#balancetonporc) où règnent flûtes, piccolo, clarinettes et
bassons  :  (finesse  d’élocution,  irrésistible  élégance  et
souveraine  retenue…  en  un  équilibre  impeccable  cordes  et
cuivres)… et le rythme très lent, le plus lent, de la polka
mazurka ; puis la musique des sphères opus 235 du cadet tout
aussi génial, Josef : grande valse, et la plus inspirée du
compositeur, où flûtes / harpe se détachent, signifiant là
aussi une aube qui se lève… pourtant, le bas blesse : à la
délicatesse  suggestive  de  la  partition,  nous  regrettons
l’enflure qui finit par être ennuyeuse, et même agaçante du
chef, … trop pompier, ignorant volontaire de toute légèreté.
Quel dommage.

Enfin c’est le rituel de fin, pour tout concert du nouvel
An  qui  se  respecte.  Après  proclamer  les  vœux  de

l’Orchestre, chef et musiciens jouent d’un seul tenant et sans
interruption  –  quand  les  prédécesseurs  commençaient  les
premières  mesures,  puis  prononçaient  les  vœurs,  enfin
reprenaient à son début la partition : voici l’extase fluviale
promise et tant attendue, emblème de l’art de vivre viennois :
Le  Beau  Danube  Bleu  (Johann  STRAUSS  fils)  :  avouons  que
Thielemann  sait  écarter  toute  épaisseur  et  boursoufflure,
instillant  ce  climat  du  rêve  qui  fait  briller  les  cors,
recherche les effets de textures moins la transparence, d’où
ce sentiment d’opulence, de grain sensuel (les clarinettes) –
sommet de naturel et de grâce – la partition d’abord chorale,
finit ainsi sa course d’une éloquence et sublime manière,
comme chant légitimement célébré de l’élégance viennoise à
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l’international.

Oui certains nous rétorquerons : pourquoi boudez ainsi son
plaisir ? Le Beau Danube Bleu suffit à répondre et militer
finalement en faveur de la baguette explicitement symphonique
de Thielemann. Nous ne parlons pas sciemment de La marche de
Radetsky de Johann Strauss le père : bonus pour amuser un
public  qui  souhaite  participer  en  claquant  des  mains,
soulignant encore et encore la frénésie rythmique d’un tube
plus que célébré. Daniel Barenboim avait bien raison de bouder
cette séquence car la partition fut composée pour célébrer la
victoire sur des manifestants et étudiants tués outrageusement
contre leur appel à liberté. Qu’on se le dise.

Carrure  prussienne  mais  sensibilité  instrumentale  d’un
gourmand gourmet, Christian Thielemann nous ravit quand même,
dans ce concert qui sans être mémorable – ceux de Georges
Prête, Nikolaus Harnoncourt, Gustavo Dudamel, Mariss Jansons
(2016) l’ont été – , nous permet de marquer dans la légèreté
moyenne, à défaut d’exquise finesse, ce 1er jour de l’année
nouvelle 2019.

Retrouvez le cd et le dvd du CONCERT DU NOUVEL AN à VIENNE,
1er janvier 2019, sous la direction de Christian Thielemann, à
paraître mi janvier chez Sony classical.
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COMPTE RENDU, concert. VIENNE, Musikverein. CONCERT DU NOUVEL
AN, Wiener Philhamroniker / CHRISTIAN THIELEMANN (1er janvier
2019) : Valses, polkas, extraits d’opéras, ouverture de Johann
STRAUSS  II,  Josef  STRAUSS,  Edouard  STRAUSS,  Josef
Hellmesberger…
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 Nos autres comptes rendus et critiques des CONCERTS DU NOUVEL
AN à VIENNE :

 

Concert,  compte  rendu



critique. Vienne, Concert du
Nouvel An 2016. En direct sur
France  2.  Vendredi  1er
janvier  2016.  Wiener
Philharmoniker,  Mariss
Jansons, direction. Valses de
Strauss johann I, II; Josef ;
Eduard. Waldtaufel…
Concert, compte rendu critique.
Vienne,  Concert  du  Nouvel  An
2016.  En  direct  sur  France  2.
Vendredi  1er  janvier  2016.  En
direct  de  la  Philharmonie
viennoise,  le  Konzerthaus,  le
concert du nouvel An réalise un
rêve cathodique et solidaire : succès planétaire depuis des
décennies pour ce rendez vous diffusé en direct par toutes les
chaînes  nationales  du  monde  et  qui  le  temps  des  fêtes,
rassemblent toutes les espérances du monde, en une très large
diffusion pour le plus grand nombre (les places sont vendues à
un prix exorbitant destiné aux fortunés de la planète) pour un
temps meilleur riche en promesses de bonheur. Cette année
c’est  le  chef  Mariss  Jansons,  maestro  letton  (résident  à
Saint-Pétersbourg), autant lyrique que symphonique bien trempé
qui dirige les divins instrumentistes viennois, ceux du plus
subtil des orchestres mondiaux et qui pour l’événement célèbre
l’insouciance par la finesse et l’élégance, celle des valses
des  Strauss,  Johann  père  et  fils  bien  sûr,  ce  dernier
particulièrement à l’honneur, et aussi Joef et Eduard ses
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frères (tout aussi talentueux que leur ainé), Eduard dont 2016
marque le centenaire.

 

Compte-rendu  critique,  concert.
VIENNE,  Musikverein,  dimanche  1er
janvier 2017. Wiener Philharmoniker. 
Gustavo  Dudamel,  direction.  Depuis
1958,  le  concert  du  Nouvel  An  au
Musikverein de Vienne est retransmis
en direct par les télévisions du monde entier soit 50 millions
de spectateurs ; voilà assurément à un moment important de
célébration collective, le moment musical et symphonique le
plus médiatisé au monde. En plus des talents déjà avérés des
instrumentistes du Philharmonique de Vienne, c’est évidemment
le nouvel invité, pilote de la séquence, Gustavo Dudamel, pas
encore quadra, qui est sous le feu des projecteurs (et des
critiques). A presque 36 ans, ce 1er janvier 2017, le jeune
maestro vénézuélien a concocté un programme pour le moins
original qui en plus de sa jeunesse – c’est le plus jeune chef
invité à conduire l’orchestre dans son histoire médiatique,
crée une rupture : moins de polkas et de valses tonitruantes,
voire trépidantes, mais un choix qui place l’introspection et
une  certaine  retenue  intérieure  au  premier  plan  ;  pas
d’esbroufe, mais un contrôle optimal des nuances expressives,
et aussi, regard au delà de l’orchestre, comme habité par une
claire  idée  de  la  sonorité  ciblée,  une  couleur  très
suggestive,  mesurée,  intérieure  qui  s’inscrit  dans  la
réflexion et la nostalgie…? Voilà qui apporte une lecture
personnelle et finalement passionnante de l’exercice 2017 :
Gustavo Dudamel dont on met souvent en avant la fougue et le
tempérament débridé, affirme ici, en complicité explicite avec
les  musiciens  du  Philharmonique  de  Vienne,  une  direction
millimétrée, infiniment suggestive, d’une subtilité absolue,
qui  colore  l’entrain  et  l’ivresse  des  valses,  polkas  et
marches des Strauss et autres, par une nouvelle sensibilité
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introspective.  De  toute  évidence,  le  maestro  vénézuélien,
enfant du Sistema, nous épate et convainc de bout en bout.
Relevons  quelques  réussites  emblématiques  de  sa  maestrià
viennoise. En lire PLUS

 

 

————————

Zubin Mehta / Concert du Nouvel An à VIENNE 2015
L’hommage au génie de Josef Strauss
http://www.classiquenews.com/cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-
2015-philharmonique-de-vienne-zubin-mehta-1-cd-sony-classical/

 

Daniel Barenboim / Concert du Nouvel An à VIENNE 2014
http://www.classiquenews.com/compte-rendu-vienne-konzerthaus-l
e-1er-janvier-2014-concert-du-nouvel-an-oeuvres-de-johann-
strauss-i-et-ii-edouard-josef-et-richard-strauss-avec-les-
danseurs-de-lopera-de-vienne-wiener-phil/

 

Franz Welser-Möst / Concert du Nouvel An à VIENNE 2013
http://www.classiquenews.com/neujahrskonzert-new-years-concert
-concert-du-nouvel-an-vienne-2013franz-welser-mst-1-cd-sony-
classical/

 

Mariss Jansons / Concert du Nouvel An à VIENNE 2012
http://www.classiquenews.com/vienne-musikverein-le-1er-janvier
-2012-concert-du-nouvel-an-wiener-philharmoniker-mariss-
jansons-direction/

 

Georges Prêtre / Concert du nouvel AN à VIENNE 2010
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PERLES  SUR  LA  TOILE…
Alexander  MALOFEEV  (FEYEV)
déc 2018
SUR LA TOILE … Jeune pianiste à
suivre.  Le  russe  Alexander
Malofeev,  que  sa  blondeur
pourrait  assimiler  aux  jeunes
héros  de  l’Europe  du  nord,
saisit par sa gravité juste et
pudique, malgré ses. 17 ans en
décembre 2018… Son jeu a la puissance et la carrure des grands
russes, capables spécifiquement d’un délié serein et calme,
pourtant intense et investi ; d’une clarté naturelle et souple
qui forcent l’admiration. La technique est somptueuse, lui
permettant d’affirmer une belle gymnastique imaginative ; avec
des phrasés intérieurs d’une sensibilité très juste, et une
souplesse  dans  les  passages  les  plus  contrastés.  Dans  le
Concerto n°3 de Rachmaninov, le jeune virtuose sait trouver
l’équilibre entre vélocité, intériorité et lyrisme échevelé
(Tchaikovsky concert hall du 30 déc 2018 – presque 70 000 vues
en janvier 2019). Sans aucun doute, Alexander Malofeev est
aujourd’hui « Le » jeune talent russe à suivre, aux côtés de
ses « aînés », Daniil Trifonov (avec lequel il partage une
même passion pour les mondes fantastiques et enchantés de
Rachmaninov…), Denis Matsuev… nos préférés. Sans omettre le
récemment distingué Dmitri Masleev
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Alexander MALOFEEV / FEYEV
le nouveau prodige russe du

piano
Evidemment son jeune âge (17 ans), l’empêche encore de ciseler
jusqu’aux moindres nuances de l’architecture d’une oeuvre à la
fois colossale et intime dont les vertiges doivent éviter tout
pathos et imprécisions. Il manque encore de profondeur et un
rubato qui exprime le mystère, mais quelle sincérité, quelle
candeur enchantée dans un jeu doué de qualités de sobriété, de
finesse… A cet âge cela tient d’une intelligence rare. Sa
personnalité retient l’attention. Invité comme le plus jeune
pianiste à la Roque d’Anthéron en 2016 (14 ans), Alexander
Malofeev (ou Malofeyev) a l’étoffe des plus grands car il sait
cultiver une douceur ineffable, une pudeur que peut savent
même aguerris, simplement énoncer. Pas de virtuosité déplacée
mais l’expression d’une candeur marquée par une riche vie
intérieure. C’est l’enseignement de ce concert Rachmaninov… La
captation  réalisée  en  Russie  dévoile  un  authentique  Jeune
talent russe, à suivre désormais. Avec l’orchestre national
des jeunes russe, dirigé par Dimitris Botinis.

______________________________________________________________
__________________________________
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S.Rachmaninoff. Piano Concerto No.3 in D minor, Op.30. – 42 mn
Soloist : Alexandеr Malofeev (17 y.o. /17 ans).
Russian National Youth Symphony Orchestra.
Conductor, direction : Dimitris Botinis.
Tchaikovsky Concert Hall.
30/12/2018

 

С.В.Рахманинов. Концерт № 3 для фортепиано с оркестром ре
минор, соч. 30.
Солист Александр Малофеев (17 лет).
Российский национальный молодежный симфонический оркестр.
Дирижер Димитрис Ботинис.
Концертный зал им.П.И.Чайковского.
30/12/2018

https://www.youtube.com/watch?v=SCHg9tup9NA

AUTRE VIDEO avec Alexander MALOFEEV : Rhapsodie sur un thème
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de Paganini de Rachmaninov (Myun-Whun Chung, RAI 2017)

Le Viol de Lucrèce de BRITTEN
France  2,  jeudi  17  janv  2019,
00h05.  BRITTEN  :  LE  VIOL  DE
LUCRECE. Opéra de chambre mais
drame incandescent, Le Viol de
Lucrèce, The Rape of Lucrecia,
selon les tableaux saisissant du
dernier Titien, est certes une
partition  chambriste  mais
déploie une intensité décuplée.
L’ouvrage créé en 1946 rappelle combien Benjamin Britten a
réussi  à  développer  en  Grande-Bretagne,  un  genre  lyrique
revitalisé et efficace, alliant sobriété voire modestie du
dispositif (1 chœur réduit à deux voix : le choeur féminin et
masculin, quelques solistes, un orchestre réduit) et passions
humaines  portées  à  leur  incandescence.  D’après  l’Histoire
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romaine, – en une vision morale (le chœur qui commente à deux
voix, défend une conception chrétienne du mariage, soulignant
l’obligation à la fidelité), le fils du roi de Rome Tarquinius
profite  de  l’absence  de  Collatin,  général  vertueux,  pour
abuser de l’hospitalité de son épouse pour la violer : car
Lucrèce  était  la  femme  réputée  la  plus  loyale.  Détruite,
humiliée, Lucrèce ne sait pas si son mariage pourra durer
après cette ignominie. Tarquinius Sextus le violeur retors
provoqua ensuite la chute de la dynastie étrusque à cause de
son  esprit  corrompu  et  décadent.  France  2  diffuse  la
production de l’opéra réalisée au Festival de Glyndebourne
2015.

Avant que ne soit proclamée la République de Rome, c’est la
dynastie des Tarquins qui régnait. Le viol de Lucrèce par
Tarquinius  Sextus,  fils  du  roi  étrusque  de  Rome,  qui  la
conduisit à se suicider provoqua un soulèvement qui contribua
au renversement de la royauté.
Dans le livret, l’action est introduite et commentée par deux
observateurs  contemporains,  un  chœur  féminin  et  un  chœur
masculin.

 

 

 

______________________________________________________________
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BRITTEN : LE VIOL DE LUCRECE
Opéra en deux actes Livret de Ronald

Duncan D’après la pièce d’André Obey Création
: Glyndebourne, 12 juillet 1946

Direction musicale : Leo Hussain

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/12/lucrecia-lucrezia-titien-britten-opera-critique-concert-classiquenews.jpg


London Philharmonic Orchestra
Mise en scène : Fiona Shaw

Décors : Michael Levine
Costumes : Nicky Gillibrand

Lumières : Paul Anderson
Distribution

Lucretia : Christine Rice
Male Chorus : Allan Clayton
Female Chorus : Kate Royal
Tarquinius : Duncan Rock

Collatinus : Matthew Rose
Bianca : Catherine Wyn-Rogers

Junius : Michael Sumuel
Lucia : Louise Alder

Enregistré en août 2015, au Festival de Glyndebourne.
Durée : 1h54mn – Année : 2015

Réalisation : François Roussillon

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Argument

Premier acte
Le Chœur masculin et le Chœur féminin nous racontent comment
les anciens Étrusques se sont emparés de Rome et comment ils y
règnent.
Dans un camp militaire à l’extérieur de la ville, les généraux
Collatin,  Junius  et  Tarquin  relatent  comment,  la  nuit
précédente, ils sont retournés à Rome avec les autres généraux
pour voir si leurs épouses étaient fidèles, et les ont toutes
trouvées infidèles – à l’exception de Lucrèce, l’épouse de



Collatin. Junius, cocu, est jaloux de la fidélité de Lucrèce ;
il se moque de Tarquin, qui est célibataire, et se querelle
avec lui. Junius insiste sur le fait que toutes les femmes
sont  des  putains  par  nature,  mais  Tarquin,  qui  est  ivre,
affirme que ce n’est pas le cas de Lucrèce. « Je prouverai
qu’elle est chaste », dit-il, et il part pour Rome.
Dans un interlude, le Chœur masculin décrit la chevauchée de
Tarquin vers Rome.
Ce soir-là, dans la maison de Lucrèce à Rome, ses servantes
Bianca et Lucia sont en train de filer. En travaillant, elles
parlent des hommes et de l’amour.
On frappe violemment à la porte d’entrée. Tarquin entre et
demande à Lucrèce de lui donner du vin et de l’héberger. Elle
lui donne une chambre pour la nuit.

Deuxième acte
Le Chœur masculin et le Chœur féminin décrivent la domination
de Rome par les Étrusques.
Tarquin se glisse dans la chambre de Lucrèce. Il l’embrasse et
elle, rêvant de Collatin, l’attire plus près de lui. Mais elle
s’éveille, se rend compte que l’homme à ses côtés est Tarquin,
et ils luttent. Tarquin fait céder Lucrèce.
Dans  un  interlude,  le  Chœur  masculin  et  le  Chœur  féminin
interprètent les événements de la nuit de leur point de vue de
chrétiens pieux.
Le lendemain matin, Lucia et Bianca arrangent des fleurs.
Lucrèce entre et demande à Lucia d’aller chercher Collatin,
mais Bianca tente d’arrêter le messager. Collatin arrive avec
Junius. Lucrèce raconte à Collatin ce qui s’est passé. Il
soutient que les événements ne changeront rien à leur mariage,
mais Lucrèce sait que ce ne sera pas le cas.
Dans un épilogue, le Chœur féminin se demande s’il y a une
signification à ces événements tragiques. Le Chœur masculin
affirme  que  Jésus-Christ  apporte  la  rédemption.  Mais  la
question reste : « Est-ce tout ? »
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BERLIOZ 2019 : actualités et
infos des événements BERLIOZ
en 2019 (cd, spectacles…)
BERLIOZ  2019  :  coffrets  cd,
spectacles…L’année  BERLIOZ  2019,  –
célébrant le 150è anniversaire de la
mort du grand Hector (décédé en mars
1869 à 66 ans), le plus « classique »
des Romantiques français, plusieurs
éditeurs  annoncent  leurs  coffrets
discographiques  qui  sont  déjà  des
événements  en  soit,  grâce  entre
autres à la qualité de l’édition et
au contenu, souvent des enregistrements de grande valeur. Le
premier  éditeur  sur  les  rangs  est  le  LSO  LONDON  SYMPHONY
ORCHESTRA, piloté par Sir Colin Davis, premier berliozien en
Europe,  et  qui  laisse  plusieurs  pages  symphoniques
inoubliables, comme des lectures de Faust, Roméo et Juliette
ou Béatrice de première qualité (même si les chanteurs ne sont
pas français,… mais subtilement francophiles). Le coffret LSO
est  paru  dès  ce  mois  de  novembre  2018  :  LIRE  ici  notre
critique  et  présentation  de  cette  somme  incontournable
(coffret LSO  » BERLIOZ Odyssey « ).
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Warner  classics  annonce  aussi  un  remarquable  cycle,
proposant l’intégrale des œuvres de Berlioz : là encore des
versions de référence s’agissant des chefs, des orchestres,
des chanteurs (entre autres, fleurons réédités du coffret : la
Fantastique et Lélio par Jean Martinon (et Nicolai Gedda),
Harold en Italie par Bernstein, Roméo et Juliette par Muti et
Jessye Norman ; Les Nuits d’été par Janet Baker et Sir J
Barbirolli ; La Damnation par Nagano (Moser, Graham, van Dam),
Béatrice par John Nelson (Kunde, Ciofi, DiDonato…) ; le même
chef pour Les Troyens (Spyre, DiDonato,…), sans omettre toutes
les cantates pour le prix de Rome et les mélodies (dont la
Mort  d’Ophéie  par  Sabine  Devielhe,  comme  des  pièces  pour
orgue… inédites, et bien sûr La Messe solennelle découverte et
enregistrée  par  Gardiner,  et  les  fragments  de  La  nonne
sanglante  (1841/1847),  là  encore  un  joyau  inconnu  enfin
révélé… Parution en janvier 2019 (Coffret de 27 cd). Le must
de  l’année  2019  en  France.  A  suivre  :  prochaine  critique
complète du coffret BERLIOZ 2019 ( « FANTASTIQUE BERLIOZ ! » )
chez Warner dans le mag cd dvd livres de classiquenews

AGENDA

______________________________________________________________
__________________________________

Côté productions berliozienne pour les 150 ans, ne tardez pas
pour réservez les spectacles suivants :

Paris, Opéra Bastille
Les Troyens, 28 janv – 12 fev 2019. Nouvelle production

Heureusement  à  notre  avis,  l’Opéra  Bastille  choisit  deux
excellentes  donc  prometteuses  interprètes  :  Stéphanie
d’Oustrac en Cassandre ; Ekaterina Semenchuk en Didon. Chacune
a son aimé, Chorèbe, mâle martial habité par la grâce et la
tendresse (Stéphane Degout) ; Didon aime sans retour Enée
(Bryan Hymel).
Cette nouvelle mise en scène attendue certes, devrait décevoir
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à cause du metteur en scène choisi Dmitri Tcherniakov dont
l’imaginaire souvent torturé et très confus devrait obscurcir
la lisibilité du drame, cherchant souvent une grille complexe,
là où la psychologie et les situations sont assez claires. Son
Don  Giovanni  dont  il  faisait  un  thriller  familial  assez
déroutant ; sa Carmen plus récente, qui connaissait une fin
réécrite… ont quand même déconcerté. De sorte que l’on voit
davantage les ficelles (grosses) de la mise en scène, plutôt
que l’on écoute la beauté de la musique. Le contresens est
envisageable. A suivre…

http://www.classiquenews.com/paris-berlioz-2019-nouveaux-troye
ns-a-bastille/

APPROFONDIR

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi notre grand dossier BERLIOZ 2019 : ses voyages, ses
épouses et muses, le romantisme de Berlioz, l’orchestre et les
instruments de Berlioz…

http://www.classiquenews.com/paris-berlioz-2019-nouveaux-troyens-a-bastille/
http://www.classiquenews.com/paris-berlioz-2019-nouveaux-troyens-a-bastille/
http://www.classiquenews.com/berlioz-2019-dossier-pour-les-150-ans-de-la-mort/


http://www.classiquenews.com/berlioz-2019-dossier-pour-les-150-ans-de-la-mort/

